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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire!
le faire place 
ie «nii nous “RELIGION ET PATRIE” F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlnbtnitear

i0., LE CANADA cun a placé devant lui comme sur 
une piste une moule fraîche qui lui 
appartient; quelques-uns vont jus­
qu’à disposer auprès de lèur moule 
de petits drapeaux à leurs couleurs 
Celui-là a gagné dont la moule à 
bâillé la première

On ne dit pas si le propriétaire a 
le droit d’en faire autant après deux 
heures de cet exercice.”

Le ministère belge vient de réta­
blir la cérémonie officielle du chant 
du Te Deum, le 21, juillet, jour an 
niversaire de ta prestation de ser­
ment du roi Leopold I. C’est en 
1880 ipue la Chambre des représen­
tants, alors au pouvoir d’un mi­
nistère de francs-maçons, avait 
décidé de ne plus assister au Te 
Deum cha dé le 21 juillet- Voici les 
commentaires du Paris-Canada sur 
cet article du nouveau ministère 
belge :

“ C’est le commencement de 
l’œuvre de réparation que, s’inspi­
rant de l’admirable politique de 
Léon XIII, dont ce retour de la 
Belgique aux vrais principes so­
ciaux est un des plus beaux triom­
phes, le ministère Malou va pour­
suivre avec fermeté, modération, 
en ce sens politique dont tous ses 
actes portent la marque. Les élec­
tions ont assez montré que la liel-1 
gique était lasse du régime qui, 
sous le masque du libéralisme, 
tyrannisait le pays, pour qu’on 
puisse compter qu’il en sera des 
mesures de réforme comme du Te 
Deum : ceux qui seront conviés à 
les accepter n’y feront pas résis­
tance.”

La Reine a prorogé le parlement 
impérial, hier. Elle regrette que 
le bill des franchises n’ait pu être 
adopté pendant 'a session qui vient 
de se terminer.

pas revu depuis. Cet individu était 
un agent très actif de ni. Lyon et il 
répandait l’argent à pleines mains. 
Mais d’où venait-il ? On ne l’a ja­
mais su.

Peut-être que les ministres du 
gouvernement de Toronto pour 
raient renseigner le public sur ce 
point et surtout sur la provenance 
de l’argent qu’il distribuait si géné­
reusement dans Algoma.

FtRllETl'RE A BONNE HEUREdirects.
MM. les marchands de la basse ville dont 

les noms suivent, ont décidé de fermer leurs 
magasins à huit heun s précises, samedis 
exceptés, à partir de lundi procuain jus- 

'au 1er Janvier prochain. Les acheteurs 
t respectueusement priés de faire leurs 

avant cette heure

Ottawa et Hull, 15 Août 1884IÜ1IEN, qu-;
M. Burgess, député-ministre de 

l’Intérieur, est un peu mieux de 
l’accident dont il a été victime der­
nièrement. il a pu se rendre à son 
bureau, hier, en marchant ù l'aide 
d’une béquille.

Une circulaire que nous rece 
vous de Londres nous apprend que 
la récolte de pommes en Europe 
sera, cette année, bien au-dessous 
de celle de l’année dernière, et que 
les envois de pommes des Etats 
Unis et du Canada à Londres et à 
Liverpool réaliseront de bons prix.

L’honorable M. Pope, ministre 
de l’agriculture, a expédié d’Ottawa 
le yacht Oneida à la Grosse-lie 
pour faire le service de la quaran 
laine.

Ce yacht est parti de Québec 
pour sa destination Ses fonctions 
consisteront surtout dans l’abor­
dage des vaisseaux que l’on inspec 
tera pour voir s’ils ont à leur bord 
des cas de maladie contagieuse.

Cet envoi complète les nouveaux 
règlements de la quarantaine que 
nous avons publiés.

achats
J. L. Richard, J. M. Désilets, R. M 

McMorran, A. D. Richard, Leblanc et Le* 
Noël et Chevrier, II. II. Pigeon et Cio, 
Chabot, J. M. Quinn, J. L. Beaudry, 

A. , 0. Larose, Pigeon,

QUESTIONS DU JOUR
ompes Funèbres P

Elliot et Hamilton, 
Pigeon et Cie.

14 août.
FRAUDES ELECTORALES

3fD ttawa,
ical.

Le procès dans la contestation de 
l’élection d’Algoma sej déroule ac 
tuellemrnt au Srmlt Sainte-Marie. 

Le gouvernement Mowat aurait

Avis au PublicUNE ÉLECTION DANS ALGOMAblic d’Ottawa 
mande qu’on 

k très modérés. On 
ILL A RDS sont è la 
îéraires fournis sur

au puu 
ite com M. Joseph Arsenault, boucher, désire 

annoncer au public d’Ottawa qu’il a loué 
de M. John Kennedy l’étal No. 7, et qu’il 
continuera, comme par le passé, à don 
ample satisfaction ;\ ses pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage 

M. Joseph Arsenault tiendra constam­
ment des viandes fraiches, salées et fumées 
de to"tes sortes. Prix modérés.

Uue visite est sollicitée.
JOSEPH ARSENAULT

M. J. Tassé, député d’Ottawa, 
écrit en ce moment à la Minerve des 
lettres très intéressantes sur lYx- 
cursion de la presse au parc Yel­
lowstone. Nous détachons d’une 
de ces lettres le passage suivant qu? 
donne une excellente idée d'une 
élection dans le district d’Aigotna :

l| bien voulu empêcher la preuve des 
^ ' fraudes commises pour gagner cette UTOx,NEAelection, il conseilla à M. Lyon 

de remettre son mandat, ce que 
celui ci a fait de bonne grâce. M. 

■4 Mowat espérait que si on remettait 
| le bien volé, le coupable ne serait 

pas poursuivi davantage, etqu’ainsi 
les fraudes électorales commises 
par sou g mvernement, au moyen 
de ses agents autorisés, 11e seraient 

i pas dévoilées.
Mais vain espoir, la preuve se 

fait et elle sera complète malgré les 
efforts tentés actuellement aaprès 
des témoins par les avocats du 
défendeur pour les empêcher de 
comparaître ou de faire des répon 
ses compromettantes.

L’enquête a déjà révélé des faits 
de corruption extraordinaire par M 
Lyon, personnellement, et par les 
agents du gouvernement Mowat.

Dans ses discours aux électeurs 
M Lyon déclamait avec une ver­
tueuse indignation contre la cor­
ruption des conservateurs. C’était 
pour l’apparât, et pour détourner 
l’attention des sommes qu’il distri­
buai1 avec une générosité sans pa­
reille aux électeurs pas encore assez 
fermes dans les principes réfor­
mistes.

C’est ainsi que les grils entendent 
relever le niveau de la moralité 
publique.

A un nommé Walker, M. Lyon 
payait une dette quelconque cou- 
testée depuis quatre ans, et à un 
nommé John Cray il prêtait géné­
reusement la sommede $150. Outre 
ces actes de corruption parmi beau­
coup d’autres, M. Lyon se faisait 
accompagner dans ses tournées 
électorales par les agents de colo­
nisation du gouvernement. R 
n’oubliait pas non plus d’avoir 
constamment avec lui une bouteille 
de liqueur qui avait le mérite de 
n’êlre jamais vide. C’était l’argu 
meut favori pour convaincre un 
électeur de l’esprit de tempérance 
qui anime le gouvernement Mowat.

Le changement d’opinion en la­
veur de M. Lyon, opéré à bref délai 
chez un électeur jnommé McRae, 
autrefois conservateur, mérite 
d’être signalé, car ce changement 
n'a pas eu lieu sans bonne et vala­
ble considération.

M. Mowat a nommé M. McRae, 
garde-forestier, avec un salaire de 
$1,000 par année, trois semaines 
seulement avant l’ouverture du 
procès d’élection. Cette nomina- 

' lion paie les services rendus par 
McRae lors de l’élection et a pour 
but de l’empêcher de donner une 
déposition trop accablant!, car il 
en sait long sur les fraudes com­
mises dans l’élection d’Algoma.

C’est lui qui a servi d’intermé 
diaire pour distribuer l’argent par­
mi les tièdes.

Les témoins au procès signalent 
aussi la présence pendant l’élection 
d’Algoma d’un individu qui se fai­
sait nommer Smith, et dont les an­
técédents sont entièrement incon­
nus. Ce Smith est rentré sous 

. terre après l’élection et on ne l’a

t
Messieurs,—Voici bientôt le 'temps où 

quelques-uns d'entre vous vont avoir be­
soin d’un ehapuuu d'automne.

Un chapeau élégant fait plus pour l’ap­
parence générale de la personne que toute 
autre partie de l'habillement.

1 ! 14 août 1884 le

11 Député d’Algoma ! Je com­
prends difficilement qu’on s’achar­
ne à le devenir. Savez-vous bien 
ce que c’est que ce district? Une 
immense région qui s’étend depuis 
l’ile Manitouiine jusqu'à l’angle 
nord ouest du lac des Bois, soit 
environ mille milles. Si l’élection 
a lieu durant la saison de la navi­
gation, il vous faut visiter en ba­
teau toute la côte nord du lac 
Supérieur, toute la côte des îles 
Manitouliiie, et pénétrer dans l’in­
térieur tantôt à pied, tantôt en 
canot, tantôt à cheval, 
dans la hutte du défricheur ou du 
mineur ou sous la tente du sau­
vage, couchant au besoin sous la 
calotte des cieux. En hiver, vous 
devez chausser la raquette, vous 
aventurer dans la forêt et sur la 
glace, ou vous emprLonuer dans 
des traîneaux à chiens, toujours à 
la recherche des électeurs qui, ne 
lisant pas toujours les gazettes, se 
demandent ce que vous pouvez 
bien leur vouloir. Joli métier que 
celui de candidat à Algoma ! Une 
fois élu, si vous habitez cette région 
solitaire, il vous ref'te encore à bra­
ver les mêmes dangers, à surmon­
ter les mêmes fatigues, sur un par­
cours de plusieurs cents milles, 
avant d’atteindre les chemins de 
fer qui vous transporteront tout 
droit an parlement.

Mais tout cela sera bien tôt souve­
nir du passé. Dix mille hommes 
construisent actuellement le Paci­
fique, et le sifllet de la locomotive 
11e tardera pas à se répercuter jus­
que dans les centres les plus recu­
lés du lac Supérieur. Ce gigantes­
que travail sera même exécuté l’an­
née prochaine, alors que vous 
pourrez vous embarquer dans un 
fastueux Pullman à Halifax, pour 
vous rendre tout d’une traite à la 
Passe du Cheval qui Hue, aux 
Montagnes Rocheuses. Ce jour là, 
un coup fatal sera porté aux candi­
datures aventure use •> et légendaires 
dans Algoma. Les intéressés ne 
s’en plaindront pas, mais rien ne 
les distinguera plus des autres 
chercheurs des faveurs populaires. 
Adieu alors aux raquettes et aux 
trainaux à chiens 1

U. J. DEVLIN.ray Boit) île chaque 
u-i du Manitoba, ù
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: de Montréal, Mont Association Catholique de Secours

MUTUELS
FREMIBHE 1T

Les brefs pour l’élection du comté 
d’Ontarjo-Ouest ont été lancés. 
L’appel nominal aura lieu le 22, et 
l’élection le 29 de ce mois.

Si nous en croyons les journaux 
de Winnipeg, l’honorable M. Mac­
kenzie fera prochainement une 
tournée|politique à Manitoba et dans 
le Nord Ouest. La nouvelle est 
intéressante en tant qu’elle dénote 
ch°z l’ex-chef du parti libéral un 
regain de forces physiques. En 
dehors de ce!a, elle laisse le public 
assez indifférent.

M. Gingras, propriétaire du Nou­
velliste, poursuivi pour mépris de 
cour, pour un article paru dans le 
Nouvelliste, a déclaré au juge qu’il 
ne s’occupait pas de la rédaction du 
journal et qu’il désavouait les accu­
sations d’injustice portées Contre 
l’honorable juge Caron. Celui ci a 
laissé entrevoir qu’il absoudrait M. 
Cingras, demain.

Le jugement dans la contestation 
de Lévis n#1 sera pas rendu mainte 
nant.

bleuir «les informa- 
lVISU, commissaire
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L’ASSOCIATI A CATHOLIQUE
De Secours Mutuels
Section Hit, (l’Ottawa

Par Ica trains réguliers des chemins d'î fer 
CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 

TRONC ou lea BATEAUX de la 
COMPAGNIE du RICHELIEU

DEPART

FEU! FEU! FEU!
VIT FEV BE $13,000 Arrangement* .l’oie cemmeii. 

vaut I.until, 11 Août 1884.ement recommandât 
lus sûrs et des plua 
,re les maladies plus 
Riles ne contiennent 
une de ses prépara* 
un puissant purgatif 
stre dans n1 import#

Nyant acheté pour une valeur de 
81.1,000 de marchandises endomma- 

| gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON
as cts DANS LA PIASTRE

Aous vendons aujourd’hui tout 
le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

g*E È11
Mn 5\8 ilLE 18 & 19 âÛUT TABLEAU DBS HRS.

:
H

COURANT.
Montreal et Retour $ 3.50 
Quebec*
Chicoutimi «lo

BILLETS BONS POUR 15 JOURS
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;s qui pour 
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:es. Les Pilülks r» 
KKS, db McGàlk, sont 
tvee un extrait con*
: longue et combiné 
38 végétaux, de ma» 
premier rang D&nn 

achiquea jusqu’à pré.

îoGALK, Chimiste, 
Montréal 
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4 57Laisse Ottawa... 8raient es 
enfante «lo 5.00

13.50
Arr. à Montréal. 8 25

La commission nommée à la 
‘dernière session de la législature 
de Québec pour tenir une enquête 
sur l’accusation portée contre l’ho­
norable M. Mercier par M. Martel, 
député de Chambly, d’avoir reçu 
la somme de $5,000 pour disconti­
nuer la contestation de l’élection de 
l’honorable M. Mousseau, a com­
mencé ses travaux, hier, à Québec. 
Cette commission se compose de 
MM. Desjardins, Asselin, Nantel, 
Lemieux et Watts et est présidée 
par le député de Montmorency.

M. C. Amyot agit comme procu­
reur de la demande.

M. Mercier a été, hier, entendu 
comme témoin.

Laisse Montrial. 45

Arrive à Ottawa. 05 11BIL1ÆTS punr 30 JOURS 
#i.oo Extra. D'ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Billets en vente par

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

Ktllflce «le l’hôtel RiihkcII, rne 
Sparks, Ottawa.

UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAMM & Cie.,
153 et 154, rue Sparks.

Gonnection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

A TRAVERS LES JOURNAUXNDRE
ison, situé dans 

mea’’, à trois arpents 
rand chemin. Condi- 
>'adresser à JOHNNY 
: Gatineau.

QRA «TDELe News de Toronto demandait 
carrément, l’autre jour, que M. 
Blake fût déposé et que M. Mowat 
lui fût substitué dans la direction 
générale du parti réformiste. On 
voit d’ici tout le plaisir que doit 
éprouver le grand chef en lisant 
dans les journaux qu’il est incapa­
ble de mener son parti à la victoire, 
ut qu’il lui faudra bientôt aller se 
consoler avec M. Mackenzie.

Une boutade à l’adresse des ama 
teurs dj sport que nous trouvons 
dans un journal parisien :

“ Le sport est une maladie épidé­
mique qui sévit chaque année aux 
bains de mer.

De toutes les courses, la course 
de moules est saus contredit l’une 
des plus en faveur; c’est un sport 
intelligent et qui ne fatigue per­
sonne. Des jeunes gens du meil­
leur monde, des u étouffés ”, sont 
assis en cercle autour du turf: cha-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Expræs dujour quitte Ottawa & 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à, 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

fflPOSITIOMPADIlm

188 4-MQNTRE AL-1884
B 54 ANS

Du 5 au 13 Sei>tembre

ixiR PETITES NOTES
Chars palais élégants sur les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockvillc et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le cl; min de fer Utica 
and Black River et scs nombreuses con­
nections pour le sud et .’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, 1#* prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’dttawa 
et tous les autres stations locales et autres 
information» concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S6T 43 RUE BEGIN. ~ÜR 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général de» Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général. 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

$25,000.00 de FUIMESIl y a pu séance du cabinet, hier 
à quatre heures.

bii Leonarà Tilley s’embarquera 
demain à bord du Parisian pour 
revenir au Canada.

En réponse à l’assignation qui lui 
a été transmise par la commission 
d’enquête dans l’afla’re de M. Mer­
cier, à Québec, M. BenjaminTrudel 
a adressé à M. Desjardins une 
lettre accompagnée du certificat 
du Dr Marsden, dans laquelle il 
l’informe qu’il n’est pas assez 
rétabli de la grave maladie qu’il 
vint de subir pour comparaitre 
comm? témoin maintenant.

lalsamique AGRICULTURE ET INDUSTRIE

DOWNS Magnifiqti'; terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
Fabriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machine» en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L'exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du même mois, et sera ou­
verte jusqu’à 10 heures du soir ch 

Billets a prix réduits offerts 
principales compagi 
et de bateaux à vapeur.

dus ample» imformations, s’adresser

ive de CINQUANTE 
, été reconnu comme le -

OHX, 1» Coi|l3C- 
e« le* maladie* 
Million*.

aque jour, 
par toutes les 
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& 80. Pour 
aux soi

îritlX
00 la Bouteille.
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i. DAUIER, Ottawa.
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LE CANADA, 15 Août 1884

miMKS POMMES POMMES NOUVELLE MANUFACTURE LA PROTECTION SANS EGALE PEÏÏILTEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT
Je me suis démis l'épaule à la ?uii 

d’une choie, le 5 octobre 1881. Les du 
leurs furent appelés, mais ne purent r- 
mettre mon bras à son état naturel. A} i» 
121 jours de soullrances atroces, j’allau à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jr 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemem 
contractés que je ne pouvais plus que piiti 
mon bras à ange droit. Les nerls \i 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliipu»: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e! 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aini'c, 
mais sans aucun elfel marqué. Net 
avions une petite quantité de votre ai nie: 

d’huile

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

jjijouTERiEjjISAIE DAZE j tv
Manufacturier

< ha ni es Donald <fc €o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C-,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les raarchau ls et 
expéditeurs de pommes (lu Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’a 

31 juillet 1884

M. C. H. DOUCET 
lier d’orfôverie du m"
M. Laporte au blo 
il exécutera sous 
co i mande telle 
reilles, Anneaux,
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

rtô son ate —(ET)—

MARCHAND de CHAIS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

EaUio-iasie aide l’Eglise
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

génôrai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établi 

contredi h 
Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée arec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

CSE VISITE EST SOLLICITÉE 
gâjyLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

de'bmagasin de bijouterie d« 
c Russell, rue Sparks, e 
le plus court délai tout<

PKEMIE1
vanees.

que bagues. Boucles d’O. 
Epingles, Chaînes, Croix 

Tonrt ouvratres c LESAU CLERGE
C. H. DOUCET,0TTAW1 PLAÎTO WORKSC'est lé remède qui tet Uniment

donné les meilleurs résultats 
trouvé que dans une plural t:ie cl en : 
quantile, et ayant Uemat aux plum
ciens pourquoi ils ne garurt.out ). .....
mèile ; "Eli bien, me répond reul-iis, t 
ne savions lias que ce remède avait au­
tant de valeur. ’’ I;s ont été leilemoi - - , 
tisfaits de mon témoignage que depuisn- 
en ont acheté et tin ont vendu des -iuai 
tilés. Mais comme je ne uoùvais attend! 
vu que l’on parlait d- jà de me meurt-sou 
l’inlluence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nei ls. ,1’ai ptéleie 
vous écrire immédiatement pour vou= 'e 
mander de menvoyer six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les . ils 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iéui.

Permettez moi de vous dire que ..oit 
nous servons habituellement devoti- ai- 
nica el liniment d’huile comme remèoi 
pour les brûlures, écorchures, entnise ... 
maux de reins et en général pour Inut.: 
les maladies externes et cela av- ■ tit 
meilleures résultats qu'aucun rem vie i, 
peut donner. Mon médecin donne Sun e.. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué, 
tiavu. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

ià't
Propriétaire

Ce n’est (loi 
brune ou une 
yeux noirs ou 
queute le salo 
allemande. Je 
elle, peut-être 
fois, parce qui 
rencontrer un 
je vous ai parlé 

—Le comte d 
—Lui-même. 
—Alors, il y i 
—Oui, car TL 

rer de lui est vi 
—Acceptera-! 
—Je l’espère, 
—Il est cap 

scrupules.
—Nous verri 

les cas, on fer; 
détruire.

—Ainsi, sa 
sespérée ?

—Malgré soi 
ses qualités ex 
jeune écervelé s 
même la corde 
j’avais prévu es 
lé la pente jui 
au bord du gou 
ne peut plus ri 
qu’il tombe dan 
main forte ne 
temps pour ern] 
Or donc, je suif 
tain que d’ici 
comte de Mon 
partiendra corps 
nous nous me 
ment à l’œuvr 
chacun notre i 
aussi quelques 
le concours m 
O'est une pièce 

que
ne faut rien nvg 
ver le succès.

11 resta un me 
puis, se tournan 
les :

Désire faire 
tiques et au 
virons en

2 fôv 8 JToute espèces d’ornements d'cglisc, tels qutf
VASES,

CALICES,
PATENES,

C IB 01 II ES,
Cil UC I FIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw .

i<ment est sa
le plus complet de -ce ge 

et est composé d’ouvriers d
V

■

i
EST-CE BIEN LE CAS?

Poudres de Condition d'Alexander
HOELE» I’Oirit les KOGNWNfe

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

Toits les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
vins et

J. F. G-ARROW,
170, RUE ,',1‘ARKSrues

acheter les épiceries, ......
liqueurs de premier choix, à 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
POOR lbsdes L. A. Olivier C31xev»/u.;aK

1AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des vutig 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
<66“ ARGENT A PRETER im

1 Utawa, 3 janvier 1883.

Auknt À Ottawa Ç. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatncK 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

* bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. le mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Rideau ei 16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc,
maison! tapis

PETITE GAZETTE Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagement imméiliai, et maintenant si . 
cupabla d’agir à mes alfaires, grâce n vot*’ 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 vue Si. Constant, Monl"éa„.
En vente chez C. O. Uacikk, rue Sussex.

( Hlawa.

i—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules île Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier 
et H F MaeCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—.Vax beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant «lix 
a:ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
familio devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet do souvenirs Je Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets 
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable elicz V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLiSH k FRERE, rue Queen, ouest.

I
D’OTTAWA.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
clic, allez chez Av— le aluq grand assortiment, les 

leurs Tsdfflars, et 1 -s plus bas prix en 
fait de

tSirop des Enfants du Di- GodentMeDOVGALE &CUZNE1
Le plus ancien magasin de ce genre i> 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

«

/retorts, Rideaux,GRAND
Magasin de Meubles

DE

Li. GRaTTOK,

Ce sirop est prépa 
v rée avec l’npprooa
SK tion des professeur; 

de V E oie de Méde 
cine . • de Chiruv 

ïXrrfk gie de Montréal 
® F allé de Médeci 
3m» de l’Univereit

Corniches. Pôles. Garniture* 
et Meuble* «le toute sorte. I

MMiùutfk
à la

MAISON DE TAPI3 Ü’OmWA.
148 line SPARKS.

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. MMu Collège Victo

5W7 Le sirop des en­
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante! 
offertes aux mèrf l 

de famille pour conserver la santé de leuis 
enfants ; il peut être donné avec 'a plvt 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, e 

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Entrepreneur Meublier, Menuisier, MCDOUGALL & CUZNER i\<WS». 530, Rue SÜSSkX, Ottawa. 1In31 Octobre 1883. SHOOLBRED et Gie.dLe Restaurant Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ottawa, 17 Déc. 1883.M. GRATTON vst toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

IConstruction et réoaration de Maisons mière classe n’estCe restaurant «1e pre 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs do la saison 
toute heures. La salle à

privés.

draine nouiMeubles de toutes sortes pour, ( ham 
bre à coucher, Salon rl Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX 1RES RQDERÈS.

er des (lamess à
DD Dr UodRV.38 ertagv. Un fait une spt 

aux huîtres et des aï
premier e 
s soupesdes ouvrier

110 U- ünisS.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire,
‘15 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

É. McGALK, Chimiste
ÜOLtl

PRIX,
la1er Oct. 1883 —A propos, 1 

vous toujours rc 
—C’est passé 
—Vous étiez 

pauvre Des Gro 
—Oui, c’étaii 

tion, pendant ci 
j’ai été comme f 

—Eh bien| il 
cela vous reprer 
sé d’un ton iron 
té nous étant 
tiens à vous 
cherché et peu 
on encore Vint] 
sur le marquii 
Naturellement, 
pas le moins du 
cache au somn 
Montmartre et < 
pagnon et am 
Perny. Enfin, 
encore, que le 
lange, sa femm 
vont rentrer à 
ques jours.

Des Grolles i 
gais avec effar 
se dressa sur 
seul mouvemei 

— Mais que 
José ? s’écria-t 
n’est donc pas r 

—Il se porte 
Vous et moi.

—Mais alors, 
jetant sur Des ( 
oblique.

—C’est impe 
Grolles. je l’ai 

—Oh! raide, 
dire, répliqua . 
bé légèrement

20 mars 1884ASSOCIATION MUTUELLR
IDE

.U
le1883F U M 6. Z

li FS CIGiRBS
SPRUCINEPREVOYANCE Une des meilleures prepu* 

rations offertes jusq 
au public, pour le soulag’ 
ment immédiat et la gu« 
rison de la Toux, 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Po 

A vendre pan 
1 50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chinneii .

Montré-1

ADU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Con 

du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

1
1solides

CABLE du Rh
VK:

tout à 25 e’ETBUREAU PRINCIPAL:
103 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
I

I, B, TACKÂBERRYDIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de P.anqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Bon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Comraéssaire des Terres de } Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. j 
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négoc 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactur 
John L. Hat ris, Ecr., Moncton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

.,niili*'flW KNCANTEUR.COURTIER
MARCHAND**

A I

Commission

Opère des CuresT
M E U VEILLEUSES ItmtljitOi

DUS * -
Maladies des Rognons '/

KT j ,
Des Alferlions du Eoie -î MANUFACTURÉS PAR CHEMIN Df FER INTERCOLONIAL

qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il dêbarrnsso lo système des hu­
meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhiudos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tta-CECl EST ItlF.X nÉ.VOXTIlÉ-WZ,

S. DAVIS & FILS Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du CanÆ8a,sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin <le fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Vr n. n. Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaceldell’HotelîBosseh.)

012 A WJ.
Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 

j B. C. L.—Aviseurs Légals. 
ir Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.

. Guérin.—Diricteur

urplus sont déposés dans le trésor

riJ. Bisaillon, 
Arthu 
John 
Dr. J. J

IL Ol'ÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
En faisant fonctionner libre 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE RANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves do ces maladies ont été sou­

lagés et, on pou de temps 
RADH'ALF.NIKXT GUERIS.

il ■'UltiMédical.SME
3 déc.meut tou

8Fprovinc
Pour imformations s’adresser à il*et donnant nu

AVIS AUX ENTREPRENEURS.M. (HAltl.KS PÜXCHAK1)
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

soussigné, et portant la suscription 
oumisaion pour Bureau de Poste, etc., 

peg, Manitoba,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’au MARDI, 2 Septembre pro­
chain, inclusivement, pour la construction

Bureau de Poste, etc,
A WINNIPEG, Manitoba

Les plans et devis peuvent être vas au 
départemeut des Travaux Publics, Ottawa, 
et au bureau du préposé aux travaux de 
Puissance, à Winnipeg, à partir de LUNDÎ^Fr ' 
18 courant, inclusivcm mt.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
8onmissionz et ce clièqiesera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne co 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris, 
chèque sera remis à ceux dont les sout 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétai rex f

“SCONTRAT DE MALLE9 MaiPrix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez ions les iihnrmuciona.

On envol le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & tic., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un
Almanach pour 1884. _____

WinniL'expérience, la persévérence le 
comptant et IXnergie. soumission i cachetées, adressées 

maitre général des Postes, seront reçue 
Ottawa jusqu'à midi, vendredi 29ème jour 
d’Août 1881, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, pour un contrat devant 
vnr une période du quatre années, 3 fois in 
etnaine, aller ci retour, entre Dunrubin n 

South March, à commeucer le 1er joui 
d’Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convena le, via le Bureau 
de poste à Dunrobin en allant et par la route 
directe en retournant.

Le départ des malles aura lieu de South 
March, tous les mardis, jeudis et samedis, 
aussitôt que possible apres l’arrivé de la 

11c d'Ottawa, le tiajet à March aller et 
our devra se faire dans l’espace de 3j

DES “il

DOIVENT L'EMPORTER
Importateurs et Exportateurs

T o 'voronl avantageux île se servir dt 
u.ue roule, vu qu’elle est lu p u» r pt-ii

taux de transport

\ grande VENTE DE MODE 
D ETE su 

jours seulement,
L continuera pour quelques

sont aussiet iue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé <iue la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres-

B. VBZINA le.A. WOODCOCK. —A l’épau1^BIJOUTIER et HORLOGER
te.T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

Jj CHAPEAUX NUS A GARNIS est

L’HOMME MODISTE.

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre W aitl.h

E. VE2IITA,
l-.irle loi.in. <hi VAR1KTV 1. A, I.,

—C’est preu 
tes plus aussi h 
trefois, on se r 
tiquant pas, 
avez besoin <1< 
main.

—Vivant ! v 
Sosthène.

—Le marqu 
bout de quelq 
José. C’est ni 
ce que je croya

d’be très.
Des avis imprimés contenant de plus am­

ples informations an sujet des conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s’adressant aux bureaux de Poste de 
Dunrobin, March, South March, ou au 

de poste du soussigné.
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des postes

uiv aux T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOÜ- 
JLJ ifLES se vendant rapidement à $1.00. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. Le
39 Rue Scarks. ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

£
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand môme cela 
prendrait dix saisons.

D. POTTINGER,
Surintendant généraiBureau de l’Iugpectcur] 

des Postes, Ottawa. \ 
26 Juille

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884.t 1884 1

:

JOS. ' INEGAL.
ENTRE VRKNEUB

DE POMPES FüîiFBRES
COIN DES RUES

York et Dalhmisic,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

NOTES COMMERCIALES

Le seigle à New-York est tran­
quille et sans changement. Canada 
üe 73 à 74e.

L’avoine, à Rostou, vaut de 48 à 
49c. pour No. 1 blanche , de 45 à 
464 pour No '2 et 3: Mêlée, de 42 
à 44c: le minot.

M. John Hamilton, épicier en 
gros et en détail de Montréal, se 
retire des alfaires ; ses successeurs 
sont MM. Descarries et Corcoran.

Le foin à Boston vaut de à $19 à 
$20 pour première qualité, les se­
condes qualités valentde $1 i à $18. 
La paille de seigle est cotée de $18 
à $12, et la paille d’avoine, de $9 à 
$10 la tonne.

Sur le marché de Liverpool, 
lundi, les blés faisaient une baisse 
de 2 à 4d. par 100 livres. Malgré 
cela, Chicago et New-York nous 
arrivent aujourd’uui avec une 
hausse de 2 à 2jc. par 60 livres. 
C’est la logique des spéculateurs.

A Liverpool le saindou est baissé 
de 3d ; le lard fumé a été fort et 
est monté de tid.

A Chicago la main d’Armour 
s’est de nouveau fait sentir sur le 
lard et une hausse de $3 s’est pro­
duite. i£s livraisons pour septem­
bre sont de $23. Le saindoux est 
aussi monté de 5 à 74c.

DE PARTOUT
Le conseil municipal de Montréal 

a adopté une mesure importante et 
juste, mercredi après-midi, en décé­
dant, à une forte majorité, que 
dorénavant, les hommes et ofH 
de police devront parler les deux 
langues.

L’utilité, la nécessité même de 
cette mesure est si évidente, dans 
une ville comme Montréal, qu’elle 
ne souffre pas de discussion. Ce­
pendant, elle a soulevé l’opposion 
la plus énergique de la part des 
échevins anglais, qui considèrent 
leurs compatriot®; injustement,trai­
tés lorsqu’on leur dema de d’ap­
prendre le français s’il veulent 
occuper une charge pu Tque, et 
qui ne songent pas, un instant, 
qu’on exige, (depuis longtemps, des 
Canadiens français, la connaissance 
de l’anglais pour entrer dans le 
cotps de police.

Le nouveau chemin de fer Onta­
rio "et f-vebec, qui est une de- ranti 
fi cations du Pacifique da is Ontario, 
est maintenant ouvert aux voya­
geurs. Des convois |sont partis des 
principaux points de la ligne.

I,e train de la malle parti de 
Montréal, mercredi matin, à (8.45, 
est arrivé à Ottawa à midi et cinq 
minutes, à Smith’s Falls à 2 heures 
et à Toronto à 10.30 heures du soir. 
L’express, parti le soir à 8 heures, 
est arrivé à Toronto 5 9.15 de 
l’avant-midi, ce qui est encore 
mieux.

D’un autre côté, le train de la 
malle qui quitte Toronto à 9.10 du 
matin doit arriver à Montréal 10.55 
du soir, et l'express du soirqui part 
de Toronto à 7.40 doit arriver à 
Montréal à 8.25 du matin. Il y aura 
donc deux convois qui partiront 
chaque jour de Montréal ei de To­
ronto respectivement.

Le nouveau chemin raccourcit de 
27 milles la distance que l’on avait 
à parcourir jusqu’ici entre les doux 
villes.

ciers
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OPPOSITION
LA VIE UU COMMERCE

Je vends mes monte, s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joues 
en or solide.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ Lomlon Chop House”
Montres réparées îvec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

E L’établissement de Tailleur 
Broadway, ISS rue Sparks,

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie. 
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

KIDNEY-WORT
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TEN DÉTAIL LES TROIS
DES RUES

et de l'Eglise 
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Ce n’est donc pas pour une 
brune ou une blonde, pour des 
yeux noirs ou bleus que je fré­
quente le salon de la baronne 
allemande. Je vais ce soir chez 
elle, peut-être pour la dernière 
lois, parce que je suis sûr d’y 
rencontrer un jeune homme dont 
je vous ai parlé souvent.

—Le comte de Montgarin ?
—Lui-même.
—Alors, il y a du nouveau ?
—Oui, car l’heure de m'empa­

rer de lui est venue.
—Acceptera-t-il ?
—Je l’espère, j'y compte.
—Il est capable d’avoir des 

scrupules.
—Nous verrons. Dans tous 

les cas, on fera en sorte de les 
détruire.

—Ainsi, sa situation est dé­
sespérée ?

—Malgré son intelligence et 
ses qualités exceptionnelles, le 
jeune écervelé s’est attaché lui- 
même la corde au cou ; ce que 
j'avais prévu est arrivé, il a rou­
lé la pente jusqu’au bas, il est 
au bord du gouffre, et, comme il 
ne peut plus remonter, il faut 
qu’il tombe dans l’abime, si une 
main forte ne le saisit pas à 
temps pour empêcher sa chute, 
Or donc, je suis à peu près cer­
tain que d’ici à trois jours, le 
comte de Montgarin nous ap­
partiendra corps et âme. Alors, 
nous nous mettrons sérieuse­
ment à l’œuvre. Nous aurons 
chacun notre rôle ; j’emploierai 
aussi quelques comparses dont 
le concours m’est déjà assuré. 
C’est une pièce de théâtre, un 
drame
ne faut rien négliger pour enle­
ver le succès.

11 resta un moment silencieux, 
puis, se tournant vers Des Girol­
les :

r û scs nombreuses pra- 
d’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

.ois en opération 
lelby Lee pour la

□ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

'foi'

lit :
l'établissement est s 
omplet de ce ge 
posé d’ouvriers d

rn2
I

COMMANDE
e sera exécutée et expô­
le plus court délai.
f dans les Commandes
atériaux sont 
tie. Prix très 
EST SOLLICITÉE 
nds de la acam 
fisiter cette MA 
eter ailleurs.

employés.
modérés,

m
pagne fe- 
NUFAC-

tè
DAZE,
Propriétaire.
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nd assortiment, les

s bas prix en>t 1 -s plu A

laris, itideaux,
V»!es, CMiniiiiire* 
de toute Horle» !
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TAPIS D'OTTAWA.
e SIM4KKS.

iÎRED et Oie.
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allons jouer, ilque nous

'INEGAL,
.El’ltENEEB —A propos, lui dit-il, voyez- 

vous toujours rouge ?
—C’est passé, maintenant.
—Vous étiez malade, mon 

pauvre Des Girolles.
—Oui, c’était de l’hallucina­

tion, pendant cinq ou six jours, 
j’ai été comme fou.

—Eh bien' il ne faut pas que 
cela vous reprenne, répliqua Jo­
sé d’un ton ironique; votre san­
té nous étant très-précieuse, je 
tiens à vous rassurer. On a 
cherché et peut-être cherche-t- 
on encore l’individu qui a tiré 

le marquis de Coulange. 
Naturellement, on ne se doute 
pas le moins du monde, qu’il se 
cache au sommet de la butte 
Montmartre et qu’il a pour com- 

Sosthène de

]ES FUNEBRES
N DES RUES

I Dallimisie,
TAWA. *

f5IL GLACIÈRE 
îrver les corps en

i

5KABERRY sur
Lit, COURTIER 4*

CHAI^D
A

pagnon et ami, 
t’erny. Enfin, je puis vous dire 
encoie, que le marquis de Cou- 
lange, sa femme et ses enfants, 
vont rentrer à Paris dans quel­
ques jours.

Des Girolles regarda le Portu­
gais avec efiarément. Sosthène 
se dressa sur ses jambes d’un 
seul mouvement.

— Mais que dit es-vous donc, 
José ? s’écria-t-il, le marquis 
n’est donc pas mort ?

—Il se porte au-si bien que 
vous et moi.

—Mais alors...fit Sosthène en 
jetant sur Des Girolles un regard 
oblique.

_ —C’est impossible, dit Des
A JrOSte, etc , Girolles, je l’ai vu tomber raide,
léEG, Manitoba. - - —Oh ! raide, c’est beaucoup
iravACxnak,:COttawa'; I dire, répliqua José ; il est tom-
iréposé aux travaux de 1^^^, bé légèrement blesse a 1 epau- 
uipeg, à ^partir de LUNDf^^V " Je

naires devront se rappeler » —A l’épaule ? je visais 3 la tê-
ions doivent être faites _ +e
iresPm™mcs.Ct 81gnée3 par —C’est preuve que vous n’ê-
don doit c-tre accompagnée tes plus aussi bon tireur qu’au-
352'Ministre des^Travaux trefois, on se rouille en ne pra-
nq pour cent du prix de la tiquant pas, mon cher, VOUS
■at&r.ignatti avez besoin de vous refaire la

requis, ou s’il ne com- main.
? àcë'Ü"dont îeTELob! —Vivant ! vivant ! murmuto
’ 6,té acceptées. Sosthène.
■une des^soumissioîfs’ —Le marquis a été guéri*
’ar ordre, —- bout de quelques jours, repr t

r'H Kta’ire. » José. C’est un coup manqU ;,
ce que je croyais tait est encore

mission Vre et commissaire-priseur

îUE SPARKS
lil’liotelîKusseli.)
TAWA.

iissss.^

ENTREPRENEURS.
’

IONS cachetées, adressées 
. portant la suscription 
ir Bureau de Poste, etc., 
oba,” seront reçues à ce 
MARDI, 2 Septembre pro- 
eut, pour la construction

vaux Publics, 
9Ût 1884.

%

à faire. Je ne vous en veux 
pas,
main qui a tremblé, une autre 
fois, soyez mieux maître de 
vous. C'est égal, l’occasion est 
bien belle, et je doute que nous 
en retrouvions une pareille. 
Pourtant, il tant qu’il meuve, il 
le faut. Sans cela, rien !

Sur ces mots, le Portugais re­
garda sa montre.

—Neuf heures et demie, dit-il, 
il faut que je vous quitte, je lie 
veux pas arriver trop tard chez 
la baronne. Si j’ai quelque 
chose de bon à vous apprenait', 
je reviendrai demain soir.

Il donna une poignée de main 
à ses complices, ouvrit la porte 
et sortit.

Sosthène se retourna brusque­
ment vers Des Grolles.

—Maladroit ! 
d’une voix creuse.

—Ce n’est pas ma faute.
—Soit, mais la chose est à re­

commencer.
—Eh bien, on recommencera, 

répliqua le misérable avec un 
regard sinistre.

Mauvais signe, grommela Sos­
thène.

José Basco retrouva son cou­
pé à l’endroit où il l’avait laissé. 
Il remonta en voiture et donna 
l’ordre au cocher de le conduire 
rue du Koi-de-Rome. C’est là, 
dans un charmant petit hôtel 
entre cour et jardin, que demeu­
rait la baronne de W aldaeck.

On reconnaissait à son accent, 
que cette femme était d’origine 
allemande. Elle se disait Autri­
chienne; elle était venue se 
fixer à Paris, après avoir eu la 
douleur de perdre son mari. Un 
avait eu aucune raison d’en 
douter. Elle était à Paris de­
puis deux ans s -ulemunt et 
presque immédiatement, son sa­
lon avait été fort fréquenié. 11 
est vrai qu’elle recevait d’une 
façon fort gracieuse, et qu'on 
s’amusait beaucoup chez elle. 
On était enchanté d'y revenir.

La blonde baronne était si ai­
mable, si engageante, elle savait 
si bien attirer les gens, qu’il 
était impossible de lui résister. 
Et puis, on était si à son aise 
dans ses salons. On pouvait y 
parler de tout avec une liberté 
entière ; on y riait franchement, 
sans craindre d’effaroucher per­
sonne ; on y dansait et on y 
jouait surtout, presque toujours 
depuis onze heures du soir jus­
qu’au lendemain à l’aube. L’hô­
tel de la baronne était pour ses 
invités un paradis, 
pie, ces invités des deux sexes, 
composaient un petit monde as­
sez mélangé. On entendait là, 
certains noms sonores qui for­
çaient le sourire. Il y avait 
peut-être quelque baronne ou 
vicomtesse authentique, mais 
certainement plus d’un marquis 
de la Drôlerie, plus d’une com­
tesse de Fanfreluche. N’impor­
te, on s’amusait. Sans donte, 
certains beaux fils de famille 
sortaient de là, souvent, les po­
ches vides ; mais hast, il faut 
bien que jeunesse se passe ! est- 
ce qu’on attention à cela quand 
on est sous l’éclair qui jaillit des 
grands yeux brillants d'une jolie 
blonde.

Anciens gandins, petits 
vés, chevaliers d’industrie et 
demoiselles Rigolboehes s’enten­
daient fort bien ensemble. 
D’ailleurs, chez la baronne 
blonde, l’intimité était complète, 
elle voulait cela. Ni les hom­
mes, ni les femmes n'avaient à 
s'en plaindre. Dès le premier 
jour, on se disait : “ Mon cher, 
ma chère,” après ou se tutoy-

Naturellement, les femmes 
étaient peu farouches ; on avait 
le droit de leur parler de très 
près. L’évantail qu’une femme 
mettait devant sa figure cachait 
autre chose que sa rougeur. Les 
deux demoiselles de la maison 
remplissaient convenablement 
leur rôle. Timides et naïves 
quand il le fallait, elles jouaient 
parfaitement les igénus ; chez 
elles, le jeu de la physionomie 
arrivait parfaitement.

Tout cela n’était pas sans cau- 
resse à un nouveau venu certain 
étonnement ; mais il avait beau 
vouloir se tenir sur la défensive, 
la fascination commençait, et il 
était vite apprivosé. 11 y aura 
toujours des Circé et des Dalila.

(J suivre. )

Des Girolles, c’est votre

prononça-t-il

Par exem-

cre-

ait.
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

ON DEMANDE namTDeux INSTITUTRICES pour enseigner *u 
village de Masham, comte d'Ottawa. Pour 
plus amples information? s'adresser à M. 
Ovide Bélanger, secrétaire -des écoles, 

ate de Masham.

1

Aux Bouryaon* de SAPIN at au Baume de TOLU.bureau de 
13 août

nirjViïï ,lxzE:,
D«D* * t/ttdbfM- u tut. A r- PnarttMurtaiM.caitmiataa. *1*. t SWoatt.

Is.

Ménagère Demandée LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«rTOUS LES JOURS m
A 7 HEURES VU MATIN

—(o)—

On demande, No. 230, rue Pri ncipale, 
dée. DeHull, une ménagère bien recomman 

bons irages seront payésf 
29 juillet 1883. 2s.

Le Erres lot : 5Qo,ooo marcs, $125,000 ou £26,00Question»* Vitales
Demandez aux médecins les plus cmi-

De n'impori** quelle école, quel est lt> 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
™», el l'our dunner un rT°s -'éPara-1 jAUx de PASSAGE pour MONTRER :

Première tTawr, aller .................82..>0
<lo <!o aller et retour... 4.00

Seconde Classe.......................................... • • • 1*50
Voyage complet descendre par ba-

Ivan et rv venir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET transposé a bas prix.

|,Ihh ample* Informa­
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
«ItlAI 1>E VA -REINE.

13 mai.

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
In garantie absolue du prompt paiement dos prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honoré.- partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m 
à la 7me audesi-ous d-> {)(>,000 numéros 40,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les Del 10 
Juillet I8si; le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chilfre total de 
240,000 mares, comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Vu bidet entl r d’n chut direct 18 marcs—$4.50— £0.18sh.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prixdu billet, 18 marcs....$4.50—£0.l8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prixdu billet 24 marcs...........S6.00—£1.4sh.stg
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont:
200,000, 100.000, 70,000 mares etc., et dans le cas le plus 

heureux le plus gros lot peut s’élever à 5110,000 marcs ou ,$125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés prompter; ont à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, cl iqu-' acheteur d’un 
billet reçoit lu liste officielle du tirage. Le paiement ales bluets * ut se faire par

“Du houblon sous quelque forme:’ 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequer on puisse compter pour la gué­
rison i e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie do 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchv."

Demandez aux mûmes médecins-
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! ! ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

C’est le bon moment
J’UFÏIË UA K

REDUCTION GENERALE
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres {Angleterre), 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ue comr.n ce 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand géue al. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plaittl’adresser en U ate conHmce y ire 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

ou par billets 
d’Europe que----- suit-----

TOUS LES CHAPEAUX 
actuellementEl incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl tellement varié dans 
ses opérations qu'il n’v a pas de maladie 
ni d'indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus, délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT D'EN PROFITER
VALENTIN tto Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l'entremise d’un tiers, el en conséquence chaque participant non 
seulement reçût la liste otficielle des gag- uni» dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus olüciel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluie*, etc.“ Des-patients
Flottant entre la mort et la vie.” €01KDepuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrfalgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée» par le Rhuma­
tisme.

Inflamaioire ol chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions : humaliques, impur -lé du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
lus maladies auxquelles est sujette uotro 
frôle nature,

Ont é. é guéris par les Amers de'Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve il ans 
toutes les parties du monde connu.

À •

VERITABLE ELIXIR) du 0" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTl’BILIEUX

Préparé par OA.C3-B3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Saint-Germaln, PARIS

ï L'Élijrir cl«» tiuiUié, préparé par PAUL GAGE, ait nn doe mMioament» lee
efficaces, Ica plug utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

camjHtone, aux Famillrt ilotpntfi des secours médicaux et 
fies frais considérables de médicamente.

128, Rue Rideau
N. B.—Assortiment enouveau d’uuvragc, 

faits par les sabvages. * _______ _

J. B. Ali IAS j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

II est surtout utile 
A la classe ouvrière à

t aux Médecins de 
laquelle il épargtio

; L'action de / ÉLIXIR GUILLIÊ est toujours Au lieu cfex/ger une dlitsstrirs, lltst utile qu'un
■ bienfaisante. bon repas soit pris /• soir du Jouroù on en fait usage.
. Comme Purgatit, il est tonique en m(me temps II peut être sdmlnlstrt sveo un tgsl succ*s i la 
5 que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes tes plus tendre enfance comme A la plus extrême
■ secrétions et donne de la force aux organes. vieillisse, sans orainte d'aucune espèce d'accident.

Uno expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElUtW GtliUié
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, In DYSBBNTERIB, 
lo» AFFECTIONS GOUTTEUSES el RHUMATISMALES, 

dan* les MALADIES dea FEMMES, des ENFANTS, do FOIE et dans toutes lee Maladies cCngestiVSs. 
One Brochure, qui est g» Vritablv Traité de Médecine moelle, «t jointe à chaqBe boiteiile de Véritable ELIXIR QU1LLIÉ. 

Dépositaires é QUÉBEC : IP Kst. Morin * Ce, Phtm-ChXM, 314, rua Saint-Jean.

Marhhand de

PEINT 11 RE
ET 1)R VITRES,

526 BUE SUSSEX
<) 'P 'i' A W A

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE PER EXPOSITION <• PARIS 1078
lions CONCOURSREMEDE t INFAILLIBLE

mamm— pour —»
LESpiXLVDIES DES ROGNONS 
fpsTAFFEtTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
KRHOIDES et les MALADIES 

J DU SANG

II «’’ASTHME
♦JF Par la POXTDRJi du
ifDCléry

Canada rm1’
LA Dlpmlulre» à Québec : D'Bd. MORIN 1C-,

M. C. 0. Dacier a ces médecines ci 
depol à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Les propriétaires tri uveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes

VOIE LA PLUS COURTE
u i ENTRE

OTTAWA ET MONTREALI,on Mcdec-ln* reconnaissent son 
eflieaeitv. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,

la17 mars 1883 El tous les points A l’est.

d ‘'j9.j,K‘u^y0ll,'9}irs comPter sur l’efficr.rité MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈDr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“ Lo "Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans." 
v Dr C. M- Summerlin, Si

i CONVOIS a P ASS AO ERS i 

* Tous Lee Jours
Sollùnteurs de Brevets rfJnvenlun 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Buts 

Asenee» et Correspondants nnx Etats- 
Unis. eu Angleterre et en France.

un Hill, Ga.
DES MILLIERS DE CASDANS

opéré dos cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, 
I*4‘lf<‘t <>st Mir et qui ne nuit jamais à la 
sauté, dons aucun cas.■fêigr II purifie le «niig. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps Immain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foio de toutes maladies et règle 
les intestins. De cctto manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dange­
reuses.

TOMES SORTESsCHMUXil a
(JHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable. nous voulons le diminuer en

Raccordement^ la gajc Bona venture, do Mmit-

mont Central, et les trains du chemin do 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime0, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambbk Victoria,

V is-à-v* s e bureau dns Brevets,
OTTAWA, Ont.VENDANT A BOX MARCHE. B. H.—Boite 68. 

U Fév 1883Nov. 1888. loa traina)oir-A partir 
culeront c
Partant

4.50 li.iii.

du lundi 
ommo su il9-’NOTRE ASSORTIMENT DE POWELY GROVE HOTEL,Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens 
On envoi lo remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON A ( le, Burlington, VI

Montréal.Arïï?w
#.20

d’Ottawa.
CHEMISES TENU I*AH

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

VAiilETE PRESQU’INFINIE UK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

CHARLES PICARDPr’t Montréal. Arr. iï Ottawa. 
12.20 |».m.4‘.ï

4.30 BLE BANKTousles convois à passagers ae rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive fi Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde ù la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arnv 
St-Aluana à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. 1t. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viû Lowell ù 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York e 
4.30 p.m., arrivant û Montréal à 8.25 du 
matin.

àlSDÊ COLSMl A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
c, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage dea personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
r usage des voyageurs.

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGTl UE CORPS, etc.CONTRAT DES MALLS
277, HUE WELLDGT V,

C. Gagné et Cie
Le maître général des postes recevra à 

Ottawa jusqu’au vendredi 29 août 1884 des 
soumissions cachetées pour le transport des 
malles de Sa Majesté, r.ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro­
chain, six fois par semaines, aller et retour, 

re March sud et la station du chemin de 
fer de Stittsvi.lc. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 
des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 
Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les diman­
ches exceptés, a une heure propice pour 
permettre au courrier de se rendre a !n 
station du chemin de fer de Stittsville à 
temps pour faire le raccordement avec le 
train de la malle pour Ottawa passant vers 
une heure de l’après-midi.

Le départ du burau de poste de Stittsville 
aura lieu aussitôt que possible après l’arri­
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui-

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN

Voitures pour EufantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT UV 

No. 208, Kue DALIiOUhIE, Ottawa
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Cages pour OiseauxTEND PAR

ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHIL BERT Lcsi'Msag.ra pour le Sud etjl’eet changent de 
chare à la gare llonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le iiiissager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Les

j^roprié-baire
vantes.

Des avis imprimés coutenant de plus am- 
informations au sujet des conditions du 

contrat proposé peuvent êtres vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s’adressant au bureaux de Poste de 
March Sud, Carp, Marchhurst, Huntiey et 
Stittsville, ou au bureau de poste du sous

E. 6. LAVERDUREbillets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
d'après l’heure du 75ème méridien 

e de trois minutes avec

de toute 
donner.

rendre une

M. QEO. PHILBERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et 

Les marchands de 
pagne sont priés d'aller 
visite avant d’acheter aill

ouvrage garan 
la ville et de Ho. 96 Bue RIDEAU.réglés 

laquelle e 
l'heure d'

lui 5? en avanc 
Ottawa.

D. C. LINSLEY,T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes. 

■" acteur 
_ tawa.
1884.

GEO. PHILBERT,
208, BUE BALHOU8IE.

U fév 1884

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883,

Bureau de VI; 
des Postes, 

30 Juillet iOtt lan.16m.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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25
18

4 00
1 00

i on ù
4G à 
80 à 
85 à

1 70 à
65 à
05 à 
70 à

1 25
52

1 00
90

2 00
70
70
75

45
60
00
00
50
18

6 00
1 00

GRAINS
Blé, le minot................
Avoine...........................
Blû-d’inde......................
Pois............................

Sarrasin,
Orge......
Seigle....

LÉGUMES
l'a ta les nouvelles, le mi"ôt.
Patates, la poche......................
Navets le paqvet....,................
Betteraves....................................
Choux, la douzaine.................
Œufs...............................................
l'o.nmes, le baril......................
Prunes rouges, le sceau......

15 Août 1884

AVIS SPECIAUX
M. N. A. Savard, est le seul agent 

à Ottawa pour la célèbre poudre de 
condition de “Maude S” pour les 
chevaux, bêtes à cornes, moutons, 
porcs et volailles.

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar­
ché.

J’ai reçu une tonne d’huile d’O- 
live que je vendrai à $1.20 le gallon 
impérial. s

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprue inc—La sprucine comme 
n-mède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement ditlérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C 0. Daçier, Ottawa.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril......................

Farine extra....................
Farine de sarrasin........
Farine d’avoire............
Farine de blé-d’inde...

.$ 5 75 à 5 75
.... 6 00 à G 00
......  5 50 à 5 75
......  5 00 à 5 25
...... 4 00 ù 4 25

VOLAILLES
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le coup’e 
Poules, la p'èce... 
Canards 
Dindes, la pièce,

VIANDES
Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 

6 a 08 
8 à 8 0

DIVERS
18 à 20 
15 à 16 
tO à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 il 14 
10 à 12* 
12 à "

Beurre, en pain
do en sceau........

Fromage....................... .
Suif brut, la livre..........
Suif fondu............................
Saindoux........................
Sucre d’érable........ .........
Miel, la livre........ ................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la onne... 
Paille.........................................

1 i
1 00

00 à
10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 ù 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. °. . . ....

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS HT FARI»S

. $5 25 à 5 30 

. 4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2b à 340 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 1-75 à 2 00

Supérieure extra 
Extra superfin»'..

“ du printemps ...
Forte (moyenne)...........

“ (le boulangerie.. 
Superfine
Fine .........
Middlings 
Forte en sacs de 100 lbs.. 
Extra

Forte de blé rouge d'hiver
en poche de 100 lbs........ 2 75 à 2 80

1 12 à 1 16 
1 10Ù 1 15

Blé rouge d’hiver

“ rouge du printemps...... 1 10 à
Issues de blé :—

1 15

. 15 50 à 16 00 
. 19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Maïs “
Seigle “ 56 “

0 92 à 0 95
32 “ ...... 0 40 à 0 41*
48 “   55 à 0 65
56 “   65 à 0 67

70 à 0 71
DIVERS

0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 093 à 0 10} 
4 50 à 6 00 
0 30 ù 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 ù 0 00

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage..............................
Pommes le baril..............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ...........
Miel en gâteau...............
Miel coulé 
Sucie d’érable nouv. la lb. 0 08 à 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb.
Plumes môlées “

la lb...
0 10

... 0 90 à

... 0 15 à

... 0 12 à

... 0 60 à

... 0 35 à

1 00
0 20
0 14
0 70

Cire 0 40
LÉGUMES

....... I 00 à
...... 0 30 à
...... ') ou à

0 00 à 
0 40 à

Pommes de terre, sac 
( houx, doux vine...........

0 00
0 00
1 20 
1 2oBelteraves “ .......

Carvtles, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 50
0 00

0 50 à 
0 59 à

0 00
0 00

MARCHÉ AU FOIN
9 00 à 10 00 

qualité h 50 à 9 00 
2o “ .. 6 50 ù 7 00 
........................ 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne 
“ en holies 1ère

Pailfc.

MARCHE DE CHICAGO
... 0 81 à 0 84 
„ 0 47 à 0 51} 
... 0 25} à 0 25* 
... 22 00 à 0 00 
... 7 57* à 7 62*

Blé ................. .

Avoine............
Lard salé......
Saindoux ......

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux on baisse.

i

6e année

Grande Vente à Sacrifice

i
ABONNES! E:

■-----DE------
Payable d’avance, par an 

do quatre 
do an moi 

Ëdt. Hebdomanaire, par $PORCELAINES. VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit cire veudu au prix contant afin de taire place 
liour leu nouvelles marchandises d’automne I|iii nous . 
viennent d’Hurope.

LA SOCIÉTÉ
€. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884 LE CAI

»-iïS’-ïTS.»II.I1MI; », JULIEN.1
Ottawa et Hull,

fcj Pompes FunèbresEntrepreneur de m
% QUESTIONS5TT

263 Rue D ALHOTJSIE, Ottawa, LES AVEUGLES
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annonce 
e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Te 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin, 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES C 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Si l'Electeur vf 
être aveugle, c’e 

" mais il a tort de 
lecteurs, dont quelc 

|jl être intelligents, 
ses faux raisonm 

. Politique National 
M Ottawa en 1879.

L’Allemagne, da 
lion de la poiitiqui

I fesant peser de loi 
les fleurs, les bro 
telles, les liqueurs 
de luxe, Y Electeur d

IJ la condamnation fc
II canadien.
Bk VElecteur ne corr 
JK si le gouvernemen 
I pose des droits élev 
I I les instruments ara 
Æ j nades, les grosses é 

c’est pareeque nous 
quer nous-mêmes 
divers objets, et qu’ 
politique d’empêchi 

j de protection, nos 
J cheter à l’étranger i 

JL peuvent être fabriq 
V à conditions égales 
I- a van ta euses.
! * Quels résultats pr 

de vue de* l’indust 
même du revenu, le 

! aurait-il obtenus s’i 
des droits élevés si 
luxe tels que les de: 
ries et les porcelain 
l'Electeur le sait auss 

Le pays n’est pai 
, prendre la fabricati 

clés, et de lourds in 
servi qu’à en dimi 
lion et partant le re 
nés.

r au public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On ü 

ORBILLAItDS sont 5 las
fouirnis sur

LA COMPAGNIE DU

1 ;i:i a
a a

REGLEMENT DES TERRES
I-a t ou pagnie ollr.: des t rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la lipne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2-50 PAR ACRE
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de 01.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs qu 
voudront cultiver: selon le prix payé four les terres, elle sera accordé',- à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre austi (les terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires cl numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avac 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour'on I payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ii térôt à six pour cent par année payable d’avance.
Les personnes qu 

un acte translatif de

[i
i achèteront des t.rres sans la condition de les cult-ver recevront 

. si le paiement est fait en entier, 
garanties par les terres concédées,

propriété, au temps de l’achat,
Des paiements peuvent être faits en débenjlures g 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valoir au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, a Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

l'ourles prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

' |t

Par ordre du Bureau,
CHARLES DR INK WATER,

Sectrelairv.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Pilules de Noix Leagues ComposéesVER SOLITAIRE
ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex-

Uun émi
ment découvert un “ spécifie certain " 
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiiteire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

nent sav De McGAI.r
Recouvertes inuRji

$ ■------ ,-3S
Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les alfet» 
lions biliet

SÂ %
5 . . “J#torpeur du fou» 

maux do tôVj 
in di ges tione*M£CAl^e
ét irdissi-mcn'l 

DE£2jfetde toutes le» 
le mauvais fonctionne*

t d

Oes pilules sont fortement recommandôi g 
mme étant un des plus sûrs et des plus 

èdes contre les maladies plus 
nées. Elles ne contiennent , 

pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'importe mm deries et autres obji 
quel cas, elles ne contiennent aucune de , i \i i n*
ces substances délétères qui pourraient es lesquels M. ae DIS
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Longues Composées, de Mc G 
préparées avec soin, avec un ext 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au prei 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

B. E Mc

ses causés par 
de l’estomac. La position en 1 

pas la même. L’in 
pays est fort dévelc 
où se fabriquent et

HI'.YWOOI» A Ole .
19 Park Place, New York. coi

effi1 juillet 1884 caces rem 
haut mention

MsàSia ù::

des enfants des droits élevés, 
ce lier suit la mên 
nous. Il protège le 
ticulières à son pa 
protégeons les nôt 
principe de la pro te 

litlecltur le com 
cela ne fait pas 
l’avouer. Il aime i 
le gouvernement co 
sure le pauvre plut 
Mais cette corde est 
pie comprend mie 
moins d’être aveug

BASSIN DE RADOUB iALE, sont 
rait con» 
combiné 

taux, de ma» 
rang parm 

ques jusqu’à prt»

COLOMBIE ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission pom Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un

GALE, Chimiste, 
Montréal 

u*1883

A VENDREBassin de Radoub an Port Esqui­
mau, Colombie Anglaise,

conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman­
de à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
seront point prises en consi- 

les ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront être convena­
blement remplis, et que si les prix sont fixés 
pour chacun des items inclus, et portent

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea- , à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1884 lm

leurs offres ne 
dération si elle VIEUX DE 54 ANS A TRAVERS LE!

La Patrie nous 
neur en attribuant 

* » au député d’Ottawa
i Ce n’est que par 

~ 43’ d’hier soir, que . 
^ v que le Canada es 

Elie Tassé, d’apre 
r Nous n’avons pas : 

de la Patrie dans 
assertion est fc 
aurions protesté av 
en justice pour M 

Ce qui précède 
que nous avons 
Paine d’hier la no

“ M. Elie Tassé i 
n’est pas l’auteur 
Canada, que nous i 
jeudi derujer. N<

L’ElixiRleurs propres signatures.
Un chèque de banque accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, doit accompagner chaque eeuiuissioo, 
laquelle somme sera confisquée, fci le sou­
missionnaire refuse d'accepter le contrat 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas

Végétal italsamique

IV H. DOWNSété
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesaucune

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toute* les maladie* 

des Poumons.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 8 août 1884. J

PRIX

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

—Faites l’essai ae ta VAI.lv 
KIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clmte de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue tinsse

J*
14 ma* lan

4

J.

LES MARCHÉSTRIBUNE LIBRERésumé Télégraphique
Les pommes se vendaient $11.50 

le bari.l, ce matin, sur le marché 
By ; le s citrons 83.50 la caisse ; les 
toinahjs 83.50 la caisse, 75 centins 
le sceau, ou 15 cents la douzaine,

[Il doit être parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa­
bilité des opinions émises dans les corres­
pondances qui paraissent sous ce titre.]

M. le Rédacteur,
Auriez vous la complaisance de 

corriger une petite erreur qui s’est 
glissée dans vos colonnes d’avant- 
hier ? Dans vos “ Nouvelles d’Ayl- 
mer,” vous dites au sujet de l’aque­
duc, encore à l’état de projet, au 
dit village, que “ M. McDougall, 
avocat, a pris la parole à plusieurs 
des assemblées et s’est prononcé 
fortement contre le projet.”

J’ai en effet adressé la parole à 
plusieurs reprises aux contribuâmes 
d’Aylmer, mais je me suis pro 
noncé dans la mesure de mes forces 
en faveur de l’aqueduc, étant d’avis 
que les plus grands avantages doi­
vent en résulter.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votre dévoué, etc.,
J. M. McDougall.

Aylmer, 15 août 1884.

CANADA
A la dernière séance du conseil 

de ville de Saint-Boniface, MM. 
Carey et Prendergast, deux anciens 
québecquois ont été nommés avi­
seurs légaux de la ville.

La paroisse de Sainte-Rosalie, 
dans le comté de Bagot, compte 
parmi ses habitants deux frères ju­
meaux qui portent gaillardement 
leur 8Ü ans. Ce sont MM. Hyacin 
the et Elie Laliberté.

Daus la cause de la banque d’E 
change contre Henry Buhner, un 
des directeurs accusé de préfèren 
ces frauduleuses, le magistrat de 
police, de Montréal a condamné M. 
Bulmer â l’emprisonnement en at­
tendant son procès devant la cour 
d’Assises. M. Bulmer a été admis 
à caution.

Le commerce de Montréal se 
rejouit beaucoup de la mise 
opération du chemin d’Ontario et 
Québec qui met la métropole en 
rapport avec l’Ouest par une nou­
velle voie.

Hier à Québec, le shérif Paquet 
a remis à l’honorable juge L. B. 
Caron, le retour ^attestant que la 

lie règle nisi émanée par 
l’ordre du tribunal lui-même, a été 

à M, Gingras personnelle­
ment, Celui-ci était présent. L’af­
faire sera appelée aujourd’hui.

CUEILLETTES DU REPORTER
Le constable Moylan est en va­

cance depuis hier.
Les melons se vendaient 50 à 75 

cents la pièce sur le marché, ce 
matin.

Le poisson était eu abondance 
sur le marché de la basse-vil le, ce 
matin.

Le bureau des conunissaues d’é­
cole de Hull, se réunira lundi pro­
chain.

Un grand concert sera donné à 
South March, le 1er septembre au 
profit de l’église.

Le corps de musique du 43e ba­
taillon compte parmi ses membres 
huit Canadiens-français.

Sept cents licences pour chiens 
ont été prises au bureau de police 
depuis le 1er mai dernier. '

Plusieurs personiv-s pour vente 
de boisson sans licence, seront tra­
duites devant le magistrat de police 
lundi.

Deux lumières ont été placées 
sur le pont Cummings ces jours 
derniers. Les autorités devraient 
en faire autant au pont St-Patrick.

en

LA DOUCE SIRÈNE DD 
MICHIGAN

Ne rend pas d’accents qui trouvent 
plus d’échos dans tous les chœurs 
que les paroles rassurantes données 
dans l’extrait qui suit : Parlant 
d’une des misères de l’humanité, 
c’est à-dire un cors douloureux, M. 
C. Cronk, de Dowagic. Michigan, 
donne le témoignage suivant en 
faveur des merveilleux résultats 
obtenu pir Vusage du grand remè 
de contre les cors—le Putnam’s 
Painless Corn Extractor—“J’en ai 
fait l’essai, dit-il, a ma plus entière 
satisfaction, et bien que ce ne soit 
pas dans ma branche de commerce 
je veux en garder en magasin.” 
Méfiez-vous des substituts et des 
contrefaçons. En vente par tous 
les pharmaciens et les marchands 
de campagne.

nouve

servie

L’EXCURSION DU 43e BA­
TAILLON

Les travaux de renouvellement 
des trottoirs en face des édifices pu- 
blic§ avancent rapidement ; its sont 

la surveillance de M. Odilon

L’excursion au clair de lune 
donnée par le corps de musique du 
43e bataillon, à bord du Peerless, 
hier soir, a bien réussi.

On remarquait à bord tous les 
officiers du bataillon et plusieurs 
officiers des gardes, des dragons et 
de l’artillerie.

Le programme du concert a été 
très bien exécuté. Le chant et la 
musique ont été beaucoup admirés. 
La danse n’a pas fait défaut.

Tout s’est passé dans l’ordre le 
plus parfait et les excursionnistes, 
au nombre de 300, sont revenus 
sur les onze heures eue antes de 
leur voyage.

sous 
Auclair.

Un cheval appartenant à MM* 
Se y hold et Gibson, a pris le mors 
aux dents sur la rue Sparks vers 
midi. Le conducteur a été renver­
sé et ie wagon a été mis en pièces.

La table de rafraîchissement au 
pique nique du corps de musique 
le Sainte-Anne sera tenue par les 
femmes des membres et au profit 
du corps de musique.

N’oubliez pas que l’excursion du 
18 et 19 août va par le chemin de 
fer Canada Atlantique, station rue 
Elgin. C’est la meilleure voie d’ici 
à Montréal, Québec et tous les 
points à l’est.

UN TRISTE ACCIDENT

Un terrible acçjdent, dit le Pion 
nier de Sherbrooke, a jeté la conster 
nation à Chartierville toujouis si 
paisible. Un nommé Baxter, de 
Tingwick, qui faisait dans ces pa­
rages un voyage de placement 
d’arbres fruitiers, s’arrêtait aux 
mines d’or de Pope, non loin de là 
dans le canton de Ditton, remisait 
son cheval et allait se coucher sur 

établi dans la même remise, 
sans avertir personne, désireux de 
se reposer pendant le temps que 
son cheval prendrait son avoine. 
Le malheureux devait bientôt se 
repentir amèrement de cette idée. 
M. Woldford, directeur de cette 
exploitation aurifère pour le compte 
de l’honorable J. H. Pope, survint 
peu après, armé d’une carabine 
dont il venait de faire l’acquisition 
et dont on lui avait fort vanté les 
mérites. Voulant expérimenter son 
arme par lui-même, il fit faire par 
un de ses camarades, un blanc sur 
un des parois de la remise où repo­
sait le malheureux Baxter, puis 
épaulant sa canne fit partir le coup. 
Aussitôt un cri déchirant partit du 
hangar, fit dresser les cheveux sur 
la tête des assistants. Un malheur 
venait d’arriver. Ils coururent à 
l’êndroit d’où partent les cris et 
trouvent le malheureux agent la 
poitrine trouée par la balle d'J M. 
Woldford. On s’empresse autour 
de la victime, on lui prodigue tous 
les soins qu’inspire la compassion, 
en attendant l’arrivée du médecin 
qui accourt en toute hâte pour 
constater, hélas 1 que l’infortuné a 
le poumon droit traversé, que la 
balle ne pourra être extraite,, et 
que l’espoir de sauver le blessé est 
presque nul. Cette terrible sen­
tence augmente encore le désespoir 
de l’involontaire auteur de ce dé­
plorable malheur, qui est presque 
fou de douleur.

Yorit — NousMaison de New 
avons visité, aujourd’ui, l'etablisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
p. r M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et ét os- 
saises ; aussi articles de fantaisie 

Toutes ces mar-

Aujourd’hui, 15 août, est la fête 
de l’Assomption. La célébration de 
celte fete est remise au dimanche 
dans le diocèse d’Ottawa. En cou

un

séquence demain, samedi, est un 
de jeûne et d’abstinencejour

Une course d’un mille a été cou­
rue, mercredi soir, à l’hippodrome 
sur le chemin de Montréal, entre 
deux bouchers du nom de J. A. 
Puminville et de A. Danis, 
course a été gagnée par M. Pomin- 
vilie en six minutes et vingt secon­
des. Ce dernier a distancé Dams 
de cent verges.

Les excursionnist js à Québec le 
18 et 19 août auront l’avantage de 
voyager soit par le Grand Tronc, le 
chemin de ter du Nord ou le ba­
teau entre Québec et Montréal, lies 
billets sont bons pour 15 jours ou 
un mois. S’adresser à M. Charles 
Desjardins, édifice de l’hôtel Rus­
sell.

pour messieurs 
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beauduy,
523 rue Su

l.a

ssex

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque en tièrement supplan lé,pou r 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doim sti- 
ques.

Les jours de la c uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lan tes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de la ferme 
lure à bonne heure des marchands 
de nouveautés, d’iiabillements pour 
hommes et des tailleurs de la basse- 
ville. Le public devra en prendre 
avis et faire ses achats avant huit 
heures à partir de lundi prochain. 
Les marchands épiciers devraient 
suivre cet exemple donné par leurs 
confrères en marchandises sèches.I

Nos deux épiciers populaires de 
la basse ville, M. J B C Dunn, et M. 
N A Savard seront candidats à 
élection qui se fera au bazar St* 
Anne. La lutte promet d’être très 
vive et chaudement contestée. Avis 
aux intéressés. Ces deux épiciers, 
font à peu près la même somme de 
commerce à Ottawa et à Hull. Aux 
citoyens de décider lequel des deux 
est le plus populaire.

L) votation commencera mer­
credi, le 20, à 7 hrs p.m. Les poils 
se tiendront aux

une

COUR DE POLICE

Grande Réduction d’ré.-id nce des éckevins Desjirdins 
ei Lewis)

Ottawa, 15 août 1884.SUR TOUTES MES
John Daly, accusé d'avoir causé du dé- 

sordre sur la voie publique, est acquitte. 
Sn muel McCarthy, accuse d'a/oir refus • 

er les gages à sa servante, est ac­
quitté faute de preuve.

,1. Blondeau, accusé de 
sans licence, e t not ill ■ 
licence d’ici à lundi, ou défaut, de ^ayuv 
une amende de et les frais.

Peter Kehoeet Michael O’Leary, accusés 
d’infraction aux lois municipales, sont 
acquittés.

Minnie O’Connor, accusée de tenir une 
maison de prostitution, est acquittée faute 
de preuve.

Alphonsine Cardinal accusée de s’être 
appropjiée des marchandises appartenant 
à Minnie O’Connor, cause remise à lundi 
prochain.

magasins d’épi
ries de MM Savard et Dunn, ainsi 
nu’à 'a salle du bazar.

tee-
garier un chien 
!t? prendre uneJe vends au detail le prix 

du gros Seulement 82.51) pour un voyage 
de quinze jours à Montréal ; 85 à 
Québec ; 89 à la Malbaie et à la 
Rivière du Loup ; 810 à Tadoussac 
et 812.50 à ia baie de lia ! Ha 1 et à 
Chicoutimi 
bénéfice de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels. Billets en 
vente chez M. Charles Desjardins, 
édifice de l’hôtel Russell.

M. Desjardins a obtenu pour les 
excursionnistes le privilège de 
partir par les trains du matin et du 
soir, samedi.

Le bureau de M. Charles Desjar­
dins restera ouvert jusqu’à dix 
heures du soir pour la veille des 
billets de l'excursion.

Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT. L’excursion est au

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU. Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.
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